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Perdu "ss
de la Maison de VUle à la Gran-
de Fontaine, à Sion, un porte-
•nonnaie contenant deux billets
de 50 frs.,, 25 francs en pièces
de 5 frs. et de la menue mon-
naie.

Prière de rapporter, contre
'bonne récompense, au poste de
police. ._ .

Jeune fille
pour tout faire est demandée
pour petit ménage soigné. En-
trée de suite.

S'adresser au Journal.

CHIEN

courant
excellent, à vendre cause cessa
tion de chasse.

S'adresser au bureau du jou r
nal qui indiquera. .

iti arili, le 30 octobre ,
de 9 à 3 1/2 h.„ seulement ,
jàchètera i aux prix les plus éle-
vés des vieux

dentiere
et deints séparées,, de méme or,
urgent et platine.

Sion : Hotel de la Poste
neprésentant de H. Jeanmaire,

acheteur autorisé

N ous chei'ctions
quelques ouvriers suisses, soit

2 cordonniers et
2 manceuvres

pour travaux dans les fortifica-
tions de ST-MAURICE.

Adresser les offres, avec li-
vret de service, au Bureau des
Fortifications de St-Maurice, à
LAVEY-VILLAGE

Voiallies
nhiiMM -s vidées

Tous les samedis, je puis li-
vrer belles volailles aux plus bas
Jnix du jour, soit poulets,
poules, piutades, dindes,
canards, oies.

Dòmandez prix-courant
Expédi tions par poste ou dite*,

ftiins de fer contre rembourst
(Sans engagement)

S'adres. à PEBBOI* Au-
eusiin.  Martigny-Gare.

Savon à laver
•*l»n vcu i r iu ,.

mialité garantie et inoffensive en
botte de 6 kilos à Frs. 15.—.
Bo-te reprise à frs . 3,50 contre
rembours.

Jean Brugginann , Fla-
wil (St.-Gall)

Coffres-Forts
VULCAIN

«S*ra_tis avec enveloppes exté-
•^ures ooudées d'une seule pièce
••¦¦as joints ; serrures perfection-n(»s avec combinaisous pr ban-
Jjssj commercauts, administra-
**&, etc. Demandez catalogue
•J» prix. H. SALVISBERG G-e-
l»*» 8 ras des Voisins. Tel. flOflO

COMMUNE DE SION
¦••»— 

MLIse au concours
La Commune de Sion met au concours la chargé de greffier

communal e! de secrétaire de la Chambre pupillai-
re. La préférence sera donnée. au postulant possédant des con-
naissances juridiques. Traitement à convenir.

Les offres doiven t parvenir au Burea u communal jusqu au ler no-
vembre,

GENÈVE
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Viandes

à saler ou sécher
Occasion cxc-epiionnellc ava ut la hausse

Quartier de devant à fr. 2.80 le kilo.
Derrière à 3.20. Poids moyen de 60 à 100 kg.

SPECIALITE :
Jioudin et Saucisses de foie à 1.80 le kg,

Boucherie et Charcuterie

Henri Huser
==— LAUSANNE = ; Rentes

viagères
Bceuf à bouillir
I!<Bu( à ròtir

L'ADMINISTRATION

Sion - Grande Salle du Casino
Dimanche 28 ( ctobre à 8 h. '/« da soir

s» P fri W P *!§ *!® W m>»̂ g @J UT lg M m m *̂
donne par lille. Elsa Rouet- (Ru sie) Cantatrice (Soprano)

avec le concouiM de SI. A rthur Parelio t, pianisi e.
Prix des places : Réservées Ir. 8.— Premières Ir. ì.— Billets en vente

au Magano de musique H. Hallenbai ter.

AV E SS
l'avise mon honorable clientèle, de Sion et des environs, que

j 'ai en magasin

Grands clioix de plantes vertes et fleuries
J0UR LA TOUSSMNT : Couronnes naturelles, im<
mortelles, nou a*. CUr.* santhèmes en pof ct coupés

Se recommande
K. Machoud-Chevren sy, Magasin Avenue du Midi Sion
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i Almanach (lu Valais - Sion =
Z Prix de Tente au détail : 50 cts. ~
| Un colis de 20 ex. (2 kg. 500) revient a fr, 7.70 |¦ Un colis de 40 ex. (5 kg.) revient à fr. 15.30 -

Port compris pour la Suisse
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I S? Paliriqae : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105 ^**
il FABRIQUE DE MEUBUES

EEIG BENBACI F
S. A„ SION

AmenWements complets eu tons genres
Doar Hfltels. Peusions et Particnlicrs

Brands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente
Devi» »nr demande Vente par i.i'ompU'»

r *-?"'- .*-/.̂ -̂ iA7i?7gs^p«f«*. ~-.r-T-.jrsE>'-..- ;
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Demandez notre Catalogue d'Hìv..r

Demandez édiantillons de

Milaines de Berne
de toiles, de htene el de lingerie
tìe cuisine ei de lable a WAL-
THER-GYGAX, fabricant, à
BLEIENBACH (Berne).

MONTRES
O
IX
T

ES

,,LA DUCHESSE"

Achetez vos montres direc
ement au fabricant pour él -e

sùr d'avoir la meilleure qm. '*'-
tè aux prix les p lus bas !

Demandez de suile le catalo-
gue gratuit pour montres bra-
celets modernes avec conditions
spécialement àvantageuses à

FABBIQUE

Rue du l'are , 8
li A CH4IJX-I)E-FOIVD!!i

¦̂ PJT Nouvelle lampe électrique

Nouveau bnquet

3|5ÌS_ de poche
§|£pl garantie et incomparable
aB** comme force de lumière
HH3S_Ì 4'6 volt. , prix , a.— Avec
fflH§3 contact coni imi . fr. 2.5ft ,
::t *& soignó fr. a.-, Luxe , l'r.
4.50. Batteriede rechange 90 ct.

Le meilleur fr.'0.90
3 p. 2.50 H. W. 3 90
Pierres pr briquets
la dz. 0.90 pièce,
60 pièces 3.60, 100
6.50.
Catalogues gratis
et franco. Atelier
avec force électr.

Sage-f emme diplòmée
Mme Dupanloup-Lehmann

rue du Mont-Blanc, 20 (près de la
gare) GENÈVE, tèi. 34,87, recoit
des pensionnaires. Consultations
Boins médicaux. Discrétion. Prix
modérés. Man spricht deutsch.

IAAÎ S»-
Assurances combinóes

SA V~ vltWsvrf È̂FS? ffl> v 'tì 6t a''c'(l ent;*J

€ D"ASSUR T̂s1"1 ̂  Assuranues individuelles
c0*(TR£ _ES ACCIBf  ̂ eoatra le» ac*.i lauti

UAUSANME Assurances
Fondée en 1858 df PGSpOnSabilìté CÌVÌI

vis-à-via de tiercea
personnes

HUBERT BOULET
Renseignements sans frais par

Agent general
Sion

Pépinières de Cressy
OJVEX II. Hertzckuch GEJVETE

Arbres fruitiers à couteau e! à cidre
Arbres d'ornement rosiers, plantes Vivaces

Ca talogue gratisTÉLÉPHONE 122 08

Mélanie Pignat - Sion
Rue de Lausanne — En face de la Consommation

GANTERIE EN TOUS GENRES
Flenrs et couronnes artificielles. — Voiles et conronnes de

mariées. — Articles d'enfants : capots, langes, brassières, bonnets
— Franges et galons or ponr églises. — CoifTnres chenille noire.
Mercerie et passementeric. — ('haies, laiuages, corsets, etc. — Fi-
chus soie et foulard. — Fleurs et bouquet* de baptéme et pour
conscrits — o— (JOUKO.VWKS l-fORTCTAIRES avec ou sans inscr.
mw^mmmmmmmmMWMwmmwMMwm
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FABRIQUE 
DE MEUBLES J

2 (P rès de l'église protest.) SIOSI (près de l'église protest.) 
^
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J Ameublements complets d'hòtels, pensions, villas 

^\S* restaurante, eto. W
*m% Grand choix de mobilier de ohambre à coucher «^
Wt> salon, chambre à manger. Sp
Te* Glaees, tapis, rideaux, chaises de Vienne 

^2 ooutil, orin animai et vegetai. 
^

 ̂
_HT* Marcbandise de eboix Prix avaniagenx "VII 

^
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Tainturarie moderne
JLAVAGE CHIMIQUE de tous vétements
TE1NTUBE dans les nuances les plus modernes.
L.AVAGE ET TEUVTUBE des gants, boas, plumes, etc.
LAVAGE DES COUYEBTUBES de laine , flanelles, rideaux
STOPPAGE et BETISSAGEct SFEC1AEITE dc CLA
«PAGE à neuf des faux-cols et manchettes. - iVoir dc luxe
pour deuil. | . . U l fJ

ROUBERTY-BOGHI Avellile de la Gare. Sierre
Expédition dans toute la Suisse. — Embal_»ge soigné

Assurances sur la Vie
avrìc ..u sani parti :i-
pation aux béaéfices

Le plus grand
choix

de chaussures fi-
nes et ordinaires
pour campagne se

trouve au plus
bas prix

IJACMMS A j) IUKF
PÌEUVEÌ ET D'OCCASION
ìg, 1% LOCATION
ACCESSOIBES : RUBANS, PA-

_ . PIER CARBONE, FOURNITURESAdolphe ClaoseD IBì^
D»

PIE
- SION - CI RCULAIRES

RUE DE LAUSANNE BUREAU DACTYLE - MONTREUX

= Attention =
La Boucherie Louis Morel

15.17 Bourg de Four, Genève

Expédie deniiilcs Ièrc palile
par colis postaux et conti-e remboursement

AU MAGASIN
DE CHAUSSUBES

0.30

... à

Bois de servire
ei Ini le

chance
bois à PONT-CEARD, près Ver

Je suis acheteur de n'imlporte
quelle quantité, adresser offres
K D. BARROT, commerce de

BOìX (Genève]

MALADIES DE LA PEAU
et des VOIES URINAIRES

Dr. J. Thomas
24, Rue de Candolle, 24
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Élixir
pntibacillaire
Prescrit avec succès dans les
Sanatoriums, par les médecins
spécialistes pour les affections
des voies respiratoires.

GUÉRIT : toux rebelle, bron-
chite mème chronique, rhumes
aégligés, catarrhea, influenza.

Le flacon fr. 3,60, les six, 20
fr., franco.
Fenl dèpositaire pour la Suisse i

PHAKH1ACIE - - - - - -
« - - - INTERNATIONALE

MONTANA-VERMALA
Laboratoire d analyses

chimiques et bactériologiquea

fr. 3.20 le kllo
M 3.60 ,,



Les événements
tea Francais ont repris hier leurs attaques

au nord de l'Aisne'; ils ont pregresse jusqu'au
canal de l'Oise à l'Aisne, et occupò la forèt
de Pinon ainsi que les villages de Pargny, et
de Filain ; une vingtaine de canons et 2000
prisonniers sont tombés entre leurs mains.

Au total, les canons capturés par les Fran-
cais, depuis le 23 et actuellement dénombrés
s*ont au nombre de 120 environ, auxquels il
faut ajouter plusieurs centaines de minenwer-
fer et de mitrailleuses.

C'est un échec très sensible pour le kron-
prinz.

*
L'offensive austro-allemande sur l'Ison-

zo annoncée jeudi, se poursuit aVec acharne-
ment,

« Hier matin, dit le bulletin italien, après
une pose de quelques heures, l'adversaire
rouvrit sur tout le front un violent feu d'ar-
tillerie qui atteignit le caractère de tir de des-
truction entre les pentes sud de Rombon et
la région septentrionale du haut plateau de
Baansizza.

Ensuite, de fortes masses d'infanterie fu-
rent lancées à l'attaque de nos positions sur
ce secteur.

Le défilé Saga resista au choc de l'enne-
mi ; mais, plus au sud, favorisé par un épais
brouillard qui rendait nuls leS effets de nos
tirs de barrage1, l'adversaire réussit a. enfon-
cer nos lignes avanoées sur la rive gauche
de l'Isonzo el à s'emparer des positions of-
fensives de la téte de pont de Santa-Maria et
de Sanla-Lucia portant le combat sur les pen-
tes de la rive droite du fleuve,.

En mème teimps, de fortes attaques effec-
tuées à l'ouest de Valnik et sur Ies pentes
occidentales du Monte San Gabriele ont étié
repoussées par nos troupes qui, dans des
oontre-attaques sucoessives, ont enlevé à l'en-
nemi des centaines de prisonniers.

Nous avons efficacement riposte à une vi-
ve attaqué de feu de l'ennemi sur le Carso».

Voici maintenant ce que disent les com-
muniqués allemands et autrichiens :

_ Berlin, 25. — Fidèles dans les armes,
les troupes allemandes et austro-hongroises
sont entrées ensemble dans le combat con-
tre leur alliée d'autrefois.

Des divisions éprouvées, se portant à l'as-
saut après une courte et vive préparation
d'artillerie ont percé sur une Iargeur de plus
de 30 kilomètres le fron! de l'Isonzo itadien
du bassin du Plezzo à Tolmino.

Les "positions fortifiées ennemies barrant
les villages furent dépassées au premier as-
saut malgré la résistance tenace.

La résistance tenace des Italiens dut à plu-
sieurs reprises ètre brisée dans des corps-
à-corps acharnés.

Jusqu'au soir, plus de 10,000 prisonniers,
dont des états-majors de division et de bri-
gade, ainsi qu'un riche butin en canons et
matériel de guerrê  furent signalés.

L'action progresse1 ».
« Vienne, 25. — La douzième bataille de

l'Isonzo provoquée par l'initiative des puis-
sances centrales fidèlement alliées dans le
danger et dans la morti, a commende hier a-
vec succès. Les masses d'artillerie oommen-
cèrent à 7 heures du matin leur ceuvre de
destruction. Une heure plus tard, dans la tem-
péteA la pluie et les bourrasques de neige,
l'infanterie passa à l'attaque.

Le mauvais temps et la montagne piace-
roni les troupes devant une très lourde é-
preuve. L'ennemi se défendit avec la derniè-
re energie. Pourtant, à midi déjà, le front
de bataille italien entre le Rombon et Auzza
était enfoncé sur plusieurs points. Les ré-
giments alpins ont pris Plezzo. Plirs au su<L,
les troupes allemandes ont repoussé l'ennemi
plus en arrière dans leur premier assaut. Les
hauteurs à l'ouest de Voltschacht et au nord-
est d'Auzza étaient le soir complètement au
pouvoir des alliés.

Dans la partie nord du haut plateau de
Bainsizza-HeUigengeist, les Italiens opposè-
rent, hier encore la plus énergique résistan-
ce à nos aitaoues. Sur le Monte San Ga-
briele et sur le haut plateau du Carso, des
entreprises locales ont préparé de nouveaux
combats. Le duel d'artillerie a acquis dans
ce secteur une grande violence. Jusqu'au soir̂
on signalait 10,000 prisonniers parmi les-
quels se trouvent des états-majors de divi-
sion el de brigade. Le butin ne peut pas en-
oore ètre eslimé mème approximativement ».

Sur le front russe, les Allemands ont re-
tiré leurs aiVantrgard.es d'une vingtaine de
vei-stes dans la direction de Riga. Le commu-
niqué russe dit qu'une patrouille s'est avan-
cée jusque sur le Petit-Gagel sans rencontrer
un seul soldat allemand. On se demande quel
est le mobile de cette retraite considérable d'a-
vant-postes. Il parai! que dans plusieurs sec-
teurs du front,, les Allemands tentent de fra-
terniser de nouveau avec les soldats russes.

Jeudi, à la Chambre francaise, M. Àuga-
gneur, interpellanti, demande les raisons qui
ont motivé le départ de M. Ribot. M. Mou-
tet déclare ensuite que la France, ne poursuit
pas une guerre de conquètes et de vengeancè
mais qu'elle veut assurer la victoire par le
droit. Il parie des buts de guerre de la Fran-
co et demande à M. Barthou ses idées sur la
politique étrangère. L'orateur oonclut :

Nous croyons qu'une société des nations
serait une victoire, mais une société entre
nations libres et égales en droit. Le jour où
nos ennemis accepteront l'idée du droit,, ce
jour-la sera un jour de victoire.

M. PainleVé monte à la tribune et annonce
qu'il ne rouvrira pas le débat sur la politi-
que étrangère. Il ajoute : Ce qui importo ac-
tueUefment c'est nolre politique, c'est le re-
tour de l'Alsace-Lorraine a la France et pour
cela> il faut se battre et vaincre.

La Chambre, adoptó par 288 contre 137 l'orr
dre du jour de oonfiance.

SUISSE
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Un f aiseur de dupes
Lundi, a comparo, devant le tribunal mili-

taire territorial I, siégeant à Lausanne, le ser-
gent belge Verbeeck, àgé de 35 ans, interne
à Engelberg.

Verbeeck est accuse de s'ètre, à Engelberg,-
Lausanne,, Genève, Morges, Sion, Berne Neu-
chàtel, La Chaux-de-Fonds, etc, rendu cou-
pable., en 1917, du délit de fraude en se fai-
sans remettre par 45 personnes, au moyen
de tromperies et à l aide de promesses falla-
cieuses, diverses sommes pour un montant de
4400 francs 35.

L'inculpé raconta%pour pemuadefr son mon-
de, les histoires les plus fantaisistes, et, au
besoin, il y allait de sa petite larme. Il pro-
mettait en outre, de rembourser toutes les a-
vances.

L'auditeur, major Thélin, rejquit trois ans
de réclusion et l'expulsion. Le défenseur
plaida l'acquittement.

Verbeeck a été condamné à deux ans et de-
mi de réclusion, sous déduction de la preven-
tive, au bannissejment à la vie du territoire
suisse et aux frais.

Une manoeuvre déiouée
On a annonce récemment que le Reiohs-

bank d'Allemagne avait décide que les Autri-
chiens possesseurs de valeurs allemandes dé-
posées e,n Allemagne ne, pourraient plus les ex-
pédier ni les vendre à l'étranger. Ils ne pou-
vaient les vendre qu 'à l'intérieur de l'empire,
mais il leur était interdit d'exporter Ies pro-
duits de cette vente.

Au dire de la « Gazette de Francforb »,
cette mesure a èté prise à la suite des im-
portants achats de bijoux que de riches Autri-
chiens font à, Genève, achats qu'ils règlent
avec des valeurs allemandes, cela dans le but
de se constituer. un capital en matières pré-
cieuses qui ne soit pas sujet à dépr'éciation
lors du règlement des dettes de, leur pays.
IAII valise diplomatique du St.-Siège

Plusieurs journaux ayant publié que la va-
lise du Saint-Siège servait à faire passer en
contrebande, par la Suisse, des pièces qui pou-
vaient étre utiles à l'ennemi, l'« Unìvers »,,
toujours très bien informe en matière reli-
gieuse, dément ce bruit en donnant les détails
suivants sur 1 e fonctionnement de cette, va-
lise, fonctionnement qui s'effectue en vertu
d'instructions formelleS et sévères de Benoìt
XV qui « veille personnellement à leur "fidè-
le observation »: « Toul ce qui est destinò
à la valise est remis, dit l'« Univers » à Mgr
Tedeschini, substitut de la Secrétairerie d'Etat
et secrétaire du chiffre. Il a l'ordre de Véri-
fier chaque document et d'apposer lui-mème
les cachete sur chaque enveloppe,, avec l'or-
dre de n'admettre dans. la valise que la 'strie-
te correspondance diplomatique du Saint-Siè-
ge. Vérification faite, il dresse lui-mème un
bordereau détaillé et minutieux. Vuand à la
valise elle-mèmê  elle est fermée par le mème
prélat au moyen de clefs spéciales dont les
jumelleS se trouvent entre. les mains de Mgr.
Marchetti, représentant du Vatican en Suisse,
de sorte que, durant le voyage toute contreban-
de est aussi impossible qU'au départ ».

Drame de frontière
Un prisonnier russe parvenu au milieu du

Rhin près de Laufenbourg, a óté̂ morteJlement
Messe par une sentinelle badloj se et Camene sur
la rive allemande.

CANTON DU VALAIS
Décisions du Conseil d'Etat

Le Conseil d'Etat accorde , pour 10 ans, à
M. Pierre Cotter, un droit d'enseigne pour son
établissement à Zinal, sous le nom de « Res-
taurant-Pension Cotter ».

— Il accorde à M. Jean Darbellay, à Mar-
tigny-BourgA porteur d'un diplòme federai de
pharmacien, l'autorisation d'exercer sa pro-
fession dans le Canton,

— Il homologue l'acte du 8 mars 1917, Tis-
sières, notaire, à Marti gny-Ville, par lequel les
communes de Salvan et de Vernayaz accordent
aux Chemins de- fer fédéraux;, la concession des
eaux du Trient sur le parcours oompris entre
la limite territoriale de Finhaut et de Marti-
gny-Combe en amont et les Gorges du Trient
en aval.

— A l'occasion d'un cas particulier, le1
Conseil d'Etat estime qu'il est en droit d'e-
xiger pour l 'homologation des concessions de
forces hydrauliques par les oommunes, une
redevance annuelle indépendante du droit fi-
xe de concession.

— Le Conseil d'Ela t adopte un projet de
décret concernant l'allocation d'indemnités de
renchérissement.

— Il préavise en faveur de la demande, de
prolongation de délai pour un chemin de fer
Sierre-Zinal-Zermati et un funi cutoire Vissoie
St-Luc.

— M. P.ené Mathey, à Martigny-Croix, est
nommé receveur du districi de Martigny, en
remplacement de M. Pierre, Mathey, dont la dé-
mission est acceptée avec remérciements pour
les services rendus.

— M. le capitaine Prosper Bétrisey, à St-
Léonard, est nommé secrétaire au Département
militaire.

— Le Conseil d'Etat adopte un arrèté con-
cernant les mesures destinées à restreindre la
consommation du charbon et de l'energie é-
lectrique.

— Mme Anai's Caloz est nommée débitan-
ie de 9els à Miège, en remplacement du titu-
laire démissionnaire.

— Le Conseil d'Età! adopte : l'arrèié con-
cernant l'approvisionnément en bois de feu.
Ues élections au Conseil national

Les associations du personnel de transport
(chemins de fer fédéraux et privés, poste,
douane, télégraphe et téléphone) du Haut'Va-
lais et de Sion et environs invitent leurs mem-
bres à voter pour les quatre candidats officiels
qui se. sont déclarés sympathiques à leurs re-
vendications. (Coi*_m*_niqué),

Otelloi§ Bidwolm
Ues étalages de la Semaine suisse

La « Semaine suisse » s'ouvre demain, 27
octobre. Aujourd'hui déj|à(, on a pu atìmirer aux
devantures de plusieurs magasins de Sion, de
très jolis arrangements de produite suisses,
valaisans et spécialement sédunois; une ving-
taine environ de commercants et industriels
parti cipent a cette intelligente, manifesta-
tion patriotique sur laquelle nous aurons l'oc-
casion de revenir.

L'Hópital cantonal
La question de l'hópital cantonal, àbordée

à la demière session du Grand Conseil, puis
ajournée, ne va pas sans difficultés. 4Le comité d'initiative sédunois s'emploie ac-
tivement à la faire aboutir,* il a tenu hier
sier, jeudi, une réunion dans laquelle il s'est
occupé spécialement d'une entente avec le
district de Sierre, qui revendtiqnie aussi le siè-
ge du futur établissement. Cette dernière ques-
tion doit ètre préalablement Iranchée avant
que le décret soit de nouveau soumis au
Grand Oonseil. Comme il es! question d'un
autre coté de la création d'une éoole canto-
nale d'agriculture, Ies deux grands distriets
du Centre' pourront avoir chacun leur part
de ces institutions.

Il parait que. les membres du Haut et du
Bas-Valais de la commission legislative char-
gée de l'examen du décret de, l'hópital can-
tonal ont manifestò à son endroit une cer-
taine opposition, mais ensuile de meilleure
étude, et surtout de visites d'établissements
similaires d'autres cantons, ils seraient reve-
nus à de meilleurs sentiments.

M. Dr,. Seiler, Chef du Département ' des
Finances, a donno l'assurance que les fonds
nécessaires pour un établissement répondant
à toutes les exigences modernes ne manquer
ront pas.

Concert
Nous rappelons encore une fois le concert

de Mllé Elsa Rouetz, cantatrice russe, àvec Je
concours de M. Arthur Parche!, professeur
de musique à Sion. Le concert aura lieu de-
main, 28 octobre, à 8 h. 1/2 au Casino.

Le programme,, dont la composition est fort
attrayante, contieni des chèfs-d'ceuvres d'au-
teurs anciens et modernes et sera exécuté
par l'actrice en quatre langues.

Billets à 3, 2 et 1 frane, en vente chez
M. Hallenbàrter̂  magasin de musique.¦ Balayage
' Il est rappelé aux intéressés que le b'alayage.

des trottoirs doit ètre effectué à partir Jan
ler octobre pour les 8 heures du matin.

Les contrevenants seront passibles d'a-
mende. L'Administration.

Belève
On annonce que la compagnie de train de

landsturm 1 sera sur pied le 31 octobre cou-
rant,, pour un service de relève au dépòt de,
chevaux de Sion.

FAITS DIVERS

Conches 3675 4449 4120
Hérens 4785 6003 7590
Entremont. 8293 9974 9320
St-Maurice 4660 6232 7330

Population du Valais
Il y a un siècle, notre canton comptait

63158 habitants. Sa population est plus qué
doublóe aujourd'hui, le bureau federai de sta-
tistique lui en aittribuant une qui s'élève, pour
1915, à 131140 àmes. Le premier recense-
ment' du Valais conime canton suisse s'est ef-
fectué en 1816, soit au, lendemain de. son en-
trée dans la Confédération.

A partir de cette date, la plupart de nos
distriets ont vu doubler et mème tripler leur
population, comme on en jugera par les chif-
fres suivants que1 nous empruntons à l'« Al-
manach du Valaj s » de 1918.

Distriets 1816 1860 1916
Brigue 2903 5190 9430
Viège 4152 6277 9870
Rarogne 3873 5342 10220
Loèche 3010 5365 8330
Sierre ,599«7 8302 15320
_ion 4851 7964 120̂ 0
Conthey 4386 6786 Q480
Martigny 6196 9928 14890
Monthey 6350 8980 13210

Les autres distriets onl augmente dans une
moins forte proportion, comme' on le remar-
quera encore ci-après :

Ainsi, ce sont les deux distriets essentielle-
ment agricoles de Conches et d'Entremont dont
la population s'est le moins accrue.

Entrée en classe dc nos enfants
— Allons, amuse-toi bien, enfant, pendant

que tu peux le faire. Bientót tu commenoeras
l'école et ce sera fini.

C'est de cette manière que, le bàjnbin est
préparé à prendre place sur Ies bangs de
l'école.

— Mais alors, puisqu'on ne s'amusera plus,
c'est donc qu'on Va s'ennuyer, se dira l'en-
fant; et d'avance il baille à l'étude ; les li-
vres Tui font peur, et cest uu vrai bonheur
si le maitre réussit, en J'intéressant, à dimi-
nuer l'impression produite par d'imprudentes
paroles.

Pourtant, la bonne maman n'a pas cru mal
faire . Vu'a-t-elle demandò à son enfant jus-
qu'ici ? Rien de plus que de gTandir, d'avoir
des joues fraìches et roses, de s'épanouir en
jouant bien sagement, son coeur se serre à
l'idée que le ebéri va ètre enfermé chaque
jour, avec beauooup d'autres enfants, et qu'on
va exiger de lui un effort. Pauvre peliti

Les années de complète insouciance, d'amu-
sements ininterrompus ont passò. C'est le
moment d'ajouter a l'éducation physique l'é-
ducaiion intellectuelle. L'enfant doit ètre
préparé à ce nouveau pas, sans doute. Mais
il ne s'agit pas de l'effrayer. Il ne faut sur-
tout pas lui laisser croire qu'il Va passer de
la gaietó à la tristesse, puisquau fond ce pe
sera qua passer d'une activité mobile et sans

bére

but à une activité i*églóejj amenant dea résul-
tats importants.

^ 
C'est le* bui qu'il faut savoir présenter à

l'enfant commé la récompense du travail qu'il
va fournir.

Faire en sorte que nos enfants entrent a-
vec plaisir à l'école et se mettent gaiement
à l'oeuvre, c'est favoriser le succès. Une fois
interesse par les lecons, le plaisir au travail
arriverà et faciliterà l'effort.

Du reste, faut-il craindre l'effort ? Au oon-
traire, il faut procurer ,ù nos enfants l'occa-
sion de, le faire. Cela formerà la volonté et
le caractère.

Bons dc transports militaires
Le Conseil federai , mettant à exécution le

postulai Evéquoz, a décide que- Ies militaires
en service actif en permission recevront des
bons: de circulation gratuits pour autant que
la permission aura été accordée' pour des
raisons urgentes. (Raisons professionnelles, of-
ficielles ou de famille).

Tribunal militaire
Le tribunal territorial 1, siégeanl à Moni-

benon, s'est occupò du cas de deux soldats
inculpés de manqueiments à leurs devoirs' mi-
litaires.

Le premier,, le fusilier G., de la Cp. fus.
IV/12, ouvrier à Chippis, était accuse de ne
pas avoir obéi à l'ordre qui lui avait été
donne de sé rendre à l'école de sous-officiers
commencant à Lausanne le 12 septembre. et
de s'ètre aussi rendu compie du délit d'in-
soumission.

Il a été établi aux débats que cet homme,
en renVoyant son ordre de marche, avaii cru
de bonne foi ètre ainsi libere de ce service
qui le gènait beaucoup,

Les renseignements donnés sur le oompte
de cet homme étant excellents, tant au point
de vue; militaire que civil, le tribunal l'a ìi-

Forces hydrauliques
Le Conseil fòdera! a approuvé l'ordonnan-

ce d'exécution du canton du Valais du 10 oc-
tobre 1917 concernant l'utilisation des for-
ces hydrauliques,

Semaine suisse
Les commercants qui ont adhéré à la Semai-

ne suisse 1917 et qui sont en possession
de l'affiche officielle de la Semaine suisse,
sont autorisés, en vertu d'une décision fede-
rale, et avec rautorisation du Département
de l'Intérieur, à tenir exceptionnellement leurs
magasins ouverts, la journée du dimanche 28
octobre 1917, soit de 8,30 h. matin à 7 h.
soir.

Comité cantonal de la Semaine suisse.
Est-ce l'été de la St. - Martin ?

La période dò temps détestable qui a mar-
que les trois premières semaines d'octobre
semble avoir pris fin. L'hiver que l'on vo-
yait déjà venir avec appréhension va nous
accorder un délai avant sa peu réjouissante
entrée en scène. Le beau soleil qui 'éclaire
aujourd'hui nos paysages d'automne et un ra-
doucissement sensible de la temperature nous
font penser que l'été de la St-Martin, très
agréable sous notre clima! sédunois, va com-
mencer. Puisse-t-il retarder longtemps la Ve-
nue des frimas l

Expédition de vins-mouts
du 18 au 24 octobre 1917.

fùts litres
Report 4me liste 9U9_ 6032392
Riddes 12 9765
Ardon 125 80840
Sion 200 161103
St-Léonard 118 67675
Granges 94 64999
Sierre 107 58500

Total 9847 6475274
Ue nouveau casque

On sait qu 'en raison de difficultés tech-
niques le projet de M. l'Eplattenier n'a pu
étre exécuté. Depuis lors, on a fait des es-
sais avec un modèle simplifié, où les ome-
ments (croix federale!, chenille) étaient suppri-
més, mais les lignefe du modèle généralement
maintenues. Avec ce modèle simplifié, les es-
sais en fabrique n'ont pas donne non plus de
résultats satìsfaisants, 'de, sorte qu'on se-
ra probablement obligò d'en revenir au modè-
le bèmisphériquò qui est actuellement en u-
sage dans la plupart des armées belligérantes.

¦!¦ ¦

La crise économique
et le ravitaillement

Pour économiser le charlion
Le Conseil d'Etat porte l'arrèté suivant en

exécution de l'arrèté fòdera! concernant les
mesures destinées à restreindre la consomma-
tion du charbon et de l'energie électrique :

Artide premier. — Tous les magasins se-
ront fermes le dimanche et les jours fériés.

Toutefois, dans les localités de montagne,
la vente des denrées alimentairès peut ètra
autorisée, pendant une heure et demie. de
jour , le dimanche et les jours fériés, sur de-
mande motivée, adressée au Département de
l'Intérieur.

Les boulangerie, les débits de lait, les bou-
cheries n'ouvriront pas, les jours ouvrables,
avant 7 h. et demie du matin, et les autres
magasins, avant 8 h. et demie.

Art. 2. — Tous les magasins, y compris
les kiosques pour la vente des denrées alimen-
tairès, fermeront, les jours ouvrables, à 7
heures du soir, au plus tard.

Le samedi et la veille des jours fériés, les
salons de coiffeur peuvent prolonger la jour-
née jusqu'à 10 heures du soir et le mercredi
jusqu 'à 9 heures.

Art. 3. — Les aubetfges de tout genre ne
peuvent ouvrir ni ètre chauffòes avant 9 h.
du matin, Toutefois les auberges qui servent
régulièrement des dòjeuners, peuvent ètre au-
torisées, sur demande motivée adressée au Dé-
partement de l'Intérieur, à ouvrir ayant l'heu-
re indiquée ci-dessus.

Art. 4. — JLes hòtels-pensions, à l'excep
tion des stations climatériques de nriontagne,
ne peuvent chauffer plus du quart- de leurs
cliambree.

tal

tea hòtels et pensions des stations de mloiis
tagne qui etstiment devoir chauffer un plug
grand nombre de chambres, adresseront une
requéte motivée au Département de l'Inté-
rieur, en indiquant le nombre stri'ctement né-
cessaire des chambres à chauffer.

En cas de froid porsistant. de plus de 5
degrós centigrades au-dessous de zèro, le,s hò-
tels et pensions peuvent ètre autorisés par le
Départoment de l'Intérieur, sur demande mo-
tivée, à augmenter le nombre. des chambres
chauffées.

Art .5. — Les théàlres, cinématographès,
salles de concert» de conférences, de réunions
ne pourront ètre. utilisés qu'avec l'auiorisation.
de l'autorité communale,! sauf recours au Dé-
partement de Justice et Police.

Art. 6. — Les écoles qui utilisent le chauf-
fage centrai condensoront Ies oours de maniè-
re à ce que la journée de travail soit compriae
entre 8 heures du matin et 5 heures du soir.

Les administrations communales feront ap-
prouver par le Département de l'Intérieur
d'entente avec le Département de rinstruction
publique, les mesures qu 'elles auront prises
à cet égard.

Les heures de travail dans les bureaux pri-
vés, de tous genres, devront ètre comprise,
entro 8 heures du matin et 5 heures du soiiv
au plus tard.

Cette prescription ne s'applique pas aux
bureaux d'exploitation qui travaillent conjoin-
tement avec des magasins et locaux de Vente.

Art. 7. — Les usines óleclriques, tant pu-
bliques que privées peuvent ètre tenues de
fournir la force nécessaire pour la cuisson des
alimenta et Je chauffage des appartements. Les
prix maxima seront fixés par le Conseil d'E-

Art. 8. — Le Département de l'Intérieur
est chargé de l'exécution du présent arrèté.

Art. 9. — Toute infraction aux dispositions
du présent arrèté sera poursuivie conformò
ment aux art . 8 et 9 de l'arrèté federai du
21 aoùt 1917, concernant les mesures à pren-
dre pour restreindre la consommation du char-
bon et de l'energie électrique et punie d'une
amende jusqu 'à 10,000 fr. ou de Tempriseli.
nement jusqu 'à 3 mois. Les deux peines peu-
vent ètre cumulées. Les amendes sont pro-
noneées par le Département de l'Intérieur,
sauf recours au Conseil d'Etat dans les 10
jours.

I/anMiraci le du Valais
On écrit à la « Revue »:
La penurie de charbon etranger augmen-

tant chaque jour, il est réconfortant de sa-
voir que nous possédons en Valais des riches-
ses minières qui sont en exploitation depuis
plus d'un quart de siècle, mais dont les mo-
yens dèxtraction sont loin de produire ce
qu'on en pourrait tirer.

Pour ne parler que des mines de Gròne,,
situées à 2 kilomètres de la gare de Gran-
ges-Ijens, sur la rive gauche du Rhòne, nous
dfvons vu là des gisements de bel anthracite
dont les couches régulières varient entre 0 m,
50 et l{m. d'épaisseur, sur une longueur de
plusieurs kilomètres et sur une profondem
encore inexplorée.

Ces enthracites qui peuvent rivaliser ea
qualité et en pureté avec ceux du bassin de
l'Isère (France), et avec la majeure partie de
ceux de la Ruhr (Allemagne), donnent un
rendement calorique bien suffisant et qui s'a-
méliorera. encore, une fois achevés les perfec-
tionnements aux installations actuelles.

Il suffirait pour augmenter la mise en va-
leur de ces gisements, de, faire appel à la
main-d'ceuvre belge que nous possédons dans
nos internés. Il y a parmi eux des ingénieurs
des mines et de nombreux mineurs dont les
connaissances du métier seraient d'un sérieux
appui.

Notre étai-major pourrait également faire
beaucoup de son coté en dirigeant sur le Va-
lais une école de pontonniers ou un coure
de rép'étition du genie, pour exécuter les trac
vaux de terrassements, routes, ponts et pose
de decauvilles propres à " améliorer les trans-
ports en gare.

A Gròne seulement il y aurait de la pla-
ce pour 500 et 600 ouvriers alors que le chef
d'exploitation de la mine a beaucoup de pei-
ne à en maintenir une centaine. On lui faisait
entrevoir la possibilité d'avoir une cinqu/in-
taine d'internés, mais nous gèlerons avari)
qu'ils arrivent.

L'exlraction actuelle est de 20 tonnes par
jour, il serait possible de la porter gràce aux
galeries qui viennent d'ètre ouvertes,, à 100 ton-
nes; ceci en empruntanl un peu de oette initia-
tive qui débordé au deJà du Rhin. Ce tonna-
gè représenterait environ Ja moitié du oontiii-
gent mensuel adjugé au canton de Vaud.

Espérons qu'on ne tarderà pas à seconder
nos confédérés du Valais dans leur intelli-
gente initiative et dans les efforts qu'ils font
pour que nos minete nous tirent, partielle-
ment du moins, de la tutelle de nos puis-
sants voisins. N'oublions pas que le charbon
du dehors manque et que nous sommes à
la porte de l'hiver.

Sèquestre des céréales
Le département militaire federai a décide

le sèquestre des stocks de froment, seigle, é-
peautre,. méteil en grain, blé amidonnièr, avoi-
ne, orge;, mais (de provenance indigène ou é-
tangere), riz, daris, aorgho et manioc, ainsi
que les produits de leur moliture ou transfor-
mation qui se trouveront le 30 octobre au soir
en possession des industriels ou commercants
(maisons privées et organisations de consoig*
mateurs et de produeteurs).

Sont exceptés du sèquestre les stocks de
céréales panifiables et de froment dur ou do
produit de leur mouture, qui se trouveronf.
dans les moulins, fabriques de pàtes alinien-
taires, boulangerie et pàtisseries, ainsi que les
stocks de mais ei de riz avec le produit de.
leur mouture ou transformation» qui auront é-
tó mis dans le commerce par léntremise des
offices cantonaux en vue de couvrir les be-
soins des consommateurs. Sont également ex-
ceptés du sèquestre les stocks de céréales de
semences des maisons ooncessionnées pjour le
commerce des semences. . J



Les événements de Russie

Ua situation en Finlande
L'agence de presse russe à Berne, recoit de

Petrograd une information télégraphique' qui
degagé clairement l'évolution politique en Fin-
lande. La dissolution du Landtag finlandais
mii a eu lieu au commencement d'aoùt a ¦ren-
contre l assentiment de nombreux cercles de
[a population russe et a été acceptée calme-
oent par les groupes finlandais modérés. Par
contre les social-démocrates finlandais se
gont opposés à cette. mesure. Ils ont déclaré
que la dissolution legale qui était intervenue
ne, pouVait ètre! qu'un simple ajournement et
ila ont fixé au 29 aoùt la reprise des travaux
du Landtag' dissout. En mème temps ils ont
accentuò leur action agitatrice parmi les trou-
pes russes stationnées en Finlande ainsi que
parmi les classes ouvrières. Les ouvriers in-
disposés par les difficultés de ravilaillement
ont proclamé la grève generale. Les désordres
et les troubles se sont propagés à travers tou-
te. la Finlande, sous la pression des social-
démocrates eux-mèmes qui possèdent la ma-
jor ité au Landtag. Ceux-ci ont refusé cette of-
fre, Ils reprochaient au gouvernement russe
d'enrayer les réformes démocratiques élabo-
rées par le Landtag.

Sur ces entrefaites le gouvernement provisoi-
re demanda qu 'on soumeife à sa ratification
ies projets de loi relatifs à la journée de tra-
vail de 8 heures et à l'organisation des é-
lections communales. Cette proposition a été
également écartée. Pour prouver que le, gou-
vernement russe n'a pas Tintè^tftiòn ile oom-
promettre les intérèts vitaux de la Finlande
le gouvernement provisoire s'est déclaré prèt
à convoquer, si c'était nécessaire, une session
extraordinaire du Landtag. Entre temps le
mouvement gréviste diminua/ les troubles s'a-
paisèrent, en partie gràce à Ja milice volon-
taire organisée par la bourgeoisie pour réta-
blir'l'ordre public.

Les social-démocrates se sont adresses à
leurs compagnons russes en leur demandant
de se prononcer nògativement sur la politique
du gouvernement provisoire. Cet appel ne ren-
contra pas l'écho qu'on esperai!.

Le 29 aoùt, les social-démocrates tentèrent
d'exécuter leur dessein et die réunir arbitraire-
ment le Landtag. Les postes de garde leur
en interdirent l'entrée. Alors "79 délégués
(sur 200} s'assemMèrént dans l'ancien bà-
timenl du Landtag. A la votation sur la lé-
galitó de l'assemblée 44 membres répondirent
par l'affitmative pendant que les 35 autres
ne reconnaissaient pas la légalité. C'est ain-
si que la tentative échoua et que les social-
démocrates se sont décidés à prendre part aux
élections pour le nouveau Landtag.

Dans un appel des éléments bourgeois qui
ont entrepris solidairement une campagne, é-
lectorale pour le Landtag finlandais , la po-
pulation a été sommée d'observer les dispo-
sitions légales. Le gouvernement provisoire de
la république russe a publié un décret en
vertu duquel les affaires qui étaient soumi-
ses à la sanction du grand-due de Finlande
seront désormais soumises en dernier ressort
à quelques exceptions près à la compétence
du Landtag' finlandais. Gràce à cette mesure
du gouvernement les rapports russo-finlandais
se sont améliprés,

Des bruits circulent actuellement d'apcrès
lesquels les Finlandais auraient l 'intention
d'adresser à l'Europe une déclaration deman-
dant qu'il soit statue sur rindépendance' de
la république finlandaise, Les social-démocra-
tes ont recommenoé leur agitation dans l'ar-
mée et dans la marine.

La tentative de réunir arbitrairement le,
Landtag' dissout s'est hèurtée à l'indifféren-
ce complète de la population. Celle-ci par con-
tre a témoigne un intére! extraordinaire pour
les nouvelles élections qui ont eu lieu les
ler et 2 octobre. Ces élections ont donno le,
dessus aux partis bourgeois. On vient de pu-
blier Ies projets de Joi concernant l'indópen-
dance finlandaise. II appartient au Landljag
et a;u gouvejrnement provisoire de les sou-
mettre à l'assemblée constituante.

Les lignes directrices de ces projets sont

Feuilleton de la « Feuille d'Avis » (N° 15
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Des hommes jeunes et d'àgé mùr soutenaient
tous les jours leur thJèse en Sorbonne sans que
le monde s'en occupàt. Pourquoi s'occupait-on
d'elle? Les enlrefilets annont*ant le sujet de
sa thèse n 'étaient pas toujours concus en ter-
mes bienveiJlants. Sans doute parce qu'elle
était une femme et que le travail était jugò
au-dessus des forces de l'esprit féminin ?

Elle avait donne tout son effort et son grade
universitaire n ajouterait rien à sa valeur. Mais
le monde attendait la consécration officielle
pour l apprécier, et son succès ou sa défaite
rejaillirait sur toutes les autres femmòB.

La curiosité qu elle provoquait excita Bon
amour-propre. Elle désira triompher, par soli-
darité fémmine.

Il failai t qu 'en ce jour elle se surpassàt
et se crùt Tètre superieur que l'on voulait
faire d'elle. Et pour bien vivre les quelques
neures de gioire de sa vie modesto et studieu-
se il lui failait croire en elle, vaincre ses dou-

SOUTENANCE DE THESE
Toutes les trois, Mme Daumier, Marthe et

Antoinette arrivèrent dans la salle du doctorat¦"a peu avant neuf heures. En attendant l'ar-
rivée du jury, Marthe fit accrocher ses des-
sins aux murs par le garcon de service, puis
fille disposa ses notes et ses documents sur

les suivantes: La Finlande formò une répu-
blique à la, tète de laquelle est un président.
Le Conseil des ministres et le Landtag! assu-
renl l'autonomie intérieure complète de la
Finlande. Pourtant la Finlande reste unie à la
Russie quand bien mème sa conslilution est
indépendante du gouvernement russe.

Les Conventions seront conclues par le gou-
vernement russe tant que le droit de conclu-
sion n'est pas délégué au gouvernement finlan-
dais. L'armée iinlandaise' protège la patrie.
L'organisation de l'armée) est une affaire "finlan-
daise. Les troupes ru.sses ont les mèmes droits
que les troupes finlamdaises. Les fortifications
et les forte restent aux mains des Russes.

En temps de guerre l'armée finlandaise
est placée sous le commandement de la di-
rection supérieure de l'armièe russe.

«La guerre
L'of fens ive  austro-allemande

sur l'Isonzo
La frontière austro-suisse, après avoir été

fermée pendant cinq à six semaines, a été rou-
verte au trafic. A Berne, il n'arrivait que les
journau x de Vienne, par la voie de Munich ;
toute autre communication avec la monarchie
danubienne était rigOureusement suspendue.
On a. cru pendant assez longtemps que ces
mesures étaient dictées par la nòcessilé de
maintenir le secret sur Ies désordres qui se
sont produits dans plusieurs villes de Bohè-
me el des provinces allemandes de l'Autri-
che. Il y avait bien là une par! de vérité;
mais la cause principale était motivée par des
mesures militaires, écrifco n à la « Gazette de
Lausanne »:

Au oours de ce long mois, de nombreuses
unités allemandes ont été déplacées vers le
front orientai et celui des Balkans pour y
remplacer les troupes autrichiennes coopérant
avec les Allemands. En outre, de transports
considérables de troupes ont eu lieu à travers
la Bavière et le Tyrol dans la direction tìu
Trento où les unités allemandes ont remplacé
la presque totalité des troupes autrichiennes.
On affirme que les Allemands auraien t envoyé
sur. ce secteur deux à trois corps d'armée,
complets. Le long du Pusterthal d'autres uni-
tés allemandes ont été transportées vers les
secteurs du Cadore et de la Carnie.

De Rome, on annonce officiellement que
d'autres éléments allemands auraient été aper-
QUS derrière les secteurs de, Tolmino, Bainsiz-
za, Gerite, et du Carso. D'importants déplace1 -
ments de troupes autrichiennes soni égale-
ment signalòes.

L'armée italienne a donc oontre elle, tou-
te l'armée autrichienne, appuyòe par de, nom-
breux contingents allemands. Il y a déjà plus
d'un mois qu'on parie couramlment en Autri-
che du déclenchement d'une grande offensive
dans le Trentln. La presse allemande a em-
boìté le mème1 pas et dans un de ses derniers
numéros la « Frankfurter Zeitung-» annonce
aussi cette offensive. Pourtant, quiconque con-
nait connait quelque peu le Trentin sait par-
faitement qu'on ne peut songer à y faire, en
cette saison avec une grosse armée, des opé-
rations militaires. Toutes les circonstances
font prévoir que le gros de l'action aura lieu
de Tolmino à la mer.

Partout où les troupes allemandes et autri-
chiennes ont cooperò, Ies unités allemande.**
étaient plaoées en deuxième ligne et les au-
trichiennes en première ; ces dernières devaient
toujours btìser l'élan de l'ennemi et le fati-
guer et le moment Venu de, tirer tous les avan-
tages de' la situation militaire. Les troupes
allemandes attaquaient. Ces unités alleman-
des de deuxième ligne remplissaient un au-
tre róle : celui de prendre, sous leur feu les ré-
giments sla.ves qui se retiraient ou laissaient
entrevoir quelque velléitò de. se rendre "a
à l'ennemi. D'après cette pratique^ constam-
ment suivie depuis deux ans et demi, on peu!
conclure que l'offensive aura lieu là où les
troupes autrichiennes se trouvent en premiè-
re ligne.

une petite table près de laquelle elle s'assit
en attendant ses juges.

Un soleil aveuglant penetrai! dans la salle
par une large baie vitree dont elle fit baisser
le stare; et ses traits s estompèrent sous son
grand chapeau de paille orné d'une piume
rilancile. Antoinette l'avait jugée elegante et
jolie dans sa robe do drap noir souple et lé-
ger gamie de iaffetas blanc au col et aux
manches.

Mais elte ne songeait guère à sa toilette.
On entrait et le bruit des chaises remuées com-
mencait à l'émouvoir. Il y avait déjà cinq
ou six étu.diants, des préparateurs attachés aux
laboratoires de la Sorbonne, deux professeurs
chargés de cours, quelques journalistes et un
inspecteur délégué par racadémio de Paris.

Beaucoup de ses élèves étaient venues de
Neuilly, aocompagnées de leurs parente.

Si Marthe eut osé regarder derrière el-
le, peu tètre eut-elle reconnu un grand jeune
homme à la barbe blonde, au teint hàlé, as-
sis dans l'angle le plus sombre de la salte,
de manière à la bien observer sans ètre, vu.
Mais elle ne se détourna point de crainte. d'aug-
menter son trouble à la vue de visages con-
nus.

Mlle Béchu arriva au moment où le jury
pare d'hermine, faisait son apparition et se
glissa auprès de Mme Daumier, tandis que
Marthe se levait, prète au sacrifice.

Les professeurs s'assirent face au public
et à la candidate qui les salua d'une légère
inclination du buste. Le jeune homme se dò
placa un peu pour la mieux voir et se trou-
va dans le rayon de soleil qui glissait au bord
du store. Mais Marthe était aussi loin de lui
que si Fintini les eut sepaies.

Maintenant il était facile à leconiiaitre a-

vec ses yeux bleus et sa barbe, dor„ bien que
son regard fut plus assuré qu'autretfois avec
quelque' chose de résolu qui ressemblait à de
l'obstinaftion,

Cependant le professeur Brachelet se lévait
pour donner la parole à la candidato.

A- Le sujet de Votre thèse, mademoiselle
Dormoy, dit-elle, est bien celui-ci: « Action d'a-
gente physiques et chimiques détermiinés BUI
la germination et le développement, en sym-
bk>9e, deS spores d'algues et de champignons,
en vue d'obtenir des variations artificielles de
lichens? »

Marthe, approuva de la tète.
— Vous avez la parole pour nous exposer

le resulta! de vos recherches. -
Marthe aspira l'air longuement avant de se

décider à parler. Un bruit de cloches lui
martelait le cràne. Son calme apparent ca-
chail un irouble intérieur intense, une fixité
de pensée qui confinait au cauchemar. Le
monde, à cet instant, n existait plus que dans
la sèrie de faits qu'elle devait citer et qui se
pressaient en tumulte dans sa mémoire. Elle
sentait peser sur elle tous les regards de la
salle; un silence ócrasant l'environnait. Et sa
voix allait remplir ce silence, pénétrer dans
ces esprits qui auraient le droit de la critiquer.
Ah 11 pourquoi était-elle venue là?... Cette pen-
sée soudaine lui fut infol érable. Elle dut é-
voquer le rude visage de ceux qui l'avaient
aguerrie aux duretés de la vie, son pére et
sa mère, pour vaincre l'instinct sauvage qui
la poussait à fuir. Puis, l'idée dò la joie
qu'elle allait peut-ètre leur causer la fit se
redresser, sùre de ne point faiMir.

Sa parole lente et daire^ òù vibrait à peine
son émotion contenue, sortit de ses lèvres
décolorées, qui, peu à peu, reprenaient leur

éclatant carmin. Les dente, petites et lui-
santes, jetèrent Mentot l'éclat de leur blan-
cheur dans le sourire retrouvé. Elle fit This-
torique du sujet sans oublier un nom ou une
date, arriva enfin à l'exposé de ses propres
recherches.

Minutieuses et rèpétées,, leur resultai pré-
cis montai! loyalement la pari qui revenait
à la candidate apprès le travail de ses prédé-
cesseUrs. A l'appui de ses affirmations, d'un
geste aisé, sans gaucherie, elle, montrait les
dessins appliqués au mur qu 'elle avait relevés
sur les coupés à travers le microsoope.

Et sans doute son exposé était juste, car à
chaque instant le professeur Brachelet ac-
quiescait d'un large mouvement de tète. Ja-
mais il ne lui aVait donno tant de marques
d'approbation.

Au bout d une heure, elle formula ses con-
clusions. Ensuite les membres du jury l'in-
terrogèreUt sur les questions de zoologie et
de boianique qu 'elle devait développer,. mais
ils s'interrompirent dès qu 'ils eureni constale
qu'elle possédait ses sujets .

Cependant M. Brachelet préparait la criti-
que de sa thèse. L'heure du perii était venue;
Marthe redoutait cette critique qui serait d'u-
ne óloquence aceibe ou raille.use, car elle sa-
vait qu'elle ne réussirait pas à lui répliquer a-
vec bonheur.

Du fond de la salle, André Dauriaf, — car
c elai! lui —¦ la regardait avidement. Il ne
pouvait s'imaginer que c'était là cette Mar-
the convoitée jadis dans, la splendeur de ses
dix-huit ans....

Et pourtant combien peu elle était changée I
Alors déjà elle avait ce regard profond,

plongeant droit dans votre pensée, cette bou-
che aux fermes contours, ce feint pur, mais

il ignorasi cette lumière nouvelle qui émanait
du visage un peU aminci, aux taite **éguliersJ!-
spiritualis.es par l'étude.

La voix bien timbròe, affkmant tant de
choses incomiues de lui, semblait plus dou-
ce aussi ; mais c'était Men la mème gràce, la
méme harmonie des attitudes et des gestes.

Ahi elle avai t Men tenu ses promesses, la
petite papetièrel....

Et s'il éprouvait lui-mème un péu d'orgueil
d'avoir vaincu sa langueur de neuraslhléinique
par des efforts physiques persistente, eoo..
Men plus elle devait ètre ¦ fière, du chemin
paroouru.

Ils se retrouvaient plus proches l'un de
l'autre ; elle, ayant disciplinò sa nature,; lui,
ayant cherche à rompre cette discipline é-
touffante qui annihilait sa jace depuis plu-
sieurs générations.

Il avait ero jusque-là, comme beaucoup d'au-
tres, que les femmes vouóes à l'étude sont
des ètres d'exception qu 'une disgrace physi-
que empèché de rester femmes.

*Jnel dementi éclatani il avait sous les
yeux I Marthe semblait une Vraie femme aussi
mystérieuse que les autres, et ce mystère,- qu'il
n 'avai t p«*is su pénétrer autrefois, l'intimidait
encore, au point qu 'il hésiterait à se faire
reconnaìtre d'elle tout à l'heure,.

Mais le président prenait la parole* tandis
qu'un long mouvement de curiosité se des-
sinait dans la salle. On savait que le pro-
fesseur Brachelet disait toute sa pensée et
qu'il était plus sevère pour le travail de ses
propres élèves que pour celui des autres.

Il souleva la thèse de Marthe ouverte de-
vant lui, au niveau de son front, comme pour
prendre à témoin le public de sa bonne foi.
Le sourire des bons jours relevait un coin de

Cette intervention des troupes allemandes
peut produireiun effet'tout di_8é*re*_. dtê cejmjejs-
compté par les empires centraux et donner
à l'effort italieU un essor oonsidéraMe. Comme
on parie de cette offensive depuis assez long-
temps, et qu'on a pu en suivre avec précision
les préparatifs,, les armées austro-hongroises
n'auront pas en leur faveur le grand avantage
de la surprise1. Il y a longtemps que le com-
mandement de l'armée italienne prend ses
précautions.

On comprend maintenant le motif de la fer-
meture de la frontière italo-suisse et qu'on
avait essayé d'atiribuer à des iroubles in-
térieurs.

A Vienne1-, on compte beaucoup sur ces
trouMes; cés prévisions seront entièrement dé-
jouées. Le peuple italien et son armée sont
plus que jamais unis et décidés à faire face
crànement à oette nouvelle, épreuve.

Ue due de Brunswick
Les journaux allemands parlent de la mala-

die du due de Bronswick, fils du due
de Cumberland, gendre du Kaiser; mais Ies
commentaires sont oontradicloires. Ce qu'il y a
de certain, c'est que pendant de longs mois,
le due de Brunswick a été enfermé dans une
maison de sante et on ne sait s'il en est
sorti ou s'il est toujours eh traitement.

Les journaux allemands rappellent eux-mè-
mes que sa mère, la princesse Tyra de. Cum-
berland, avait souffert longtemps d'une mala-
die mentale ei quélle-mième avait éfcé soumise
à un traitement special.

Lra « Germania » ajoute que la cause réel-
le, de la maladie du due de Brunswick est
surtout « l'impression produite sur son esprit
par la vue des horreurs des champs de ba-
taille e! des massacres dont il aurait été té-
moin ».

-̂ 
"M. Barthou au ministère

Les journaux fran<*ais soni satisfaits de1
l'arrivée de M. Barthou au ministère des affai-
res étrangères. Ils rappellent qu'il est ̂ 'au-
teur de' la loi de trois ans et que depuis les
hostilités il s'es! consacré entièremenl. à la
guerre par la piume et par la parole.

Le « Figaro » dit que M. PainleVò a fait
preuve d'initiative et de courage, mais il
trouve toutefois que le débarquement de M.
Ribot est une manceuvre équivoque.

L'« Humanité » ne croit pas qUe le rem-
placement de M. Ribot par M. Barthou conso-
lide le gouvernement» qui manque de direc-
tion.

Tous les journaux se félicitent de Voir la
crise évitée. Ils constatent que M. Painlevò
avait Men l'intention de faire un grand re-
maniement mais après les consultations qu'il
a eues dans la matinée, il s'est borné à rem-
placer M. Ribot par M. Barthou. La nouvelle
n'a surpris personne. La Chambre a déjà "an-
nonce que des interpellations étaient déposées
sur le départ de M. Ribot, par JVIM. Àugagneur
et Charles Benoist. M. Eainlevó qui fera la
déclaration est prèt à répondre aux interpel-
la teurs.

Le « Figaro » dit que oontrairement aux
bruite qui couraient dans la soirée, il ne croit
pas que M. Ribot aurait l'intemtion de s'ex-
pliquer deVant le Sénat sur la cause de sa re-
traite et qu'il n'inlerviendrait qu'en cas de
débat le concernant.

Le Matin dit que le groupe radical-socia-
liste, réuni dans la soirée, a décide d'acoor-
der sa confiance au gouvernement. Le grou-
pe socialiste a pris acte puremenl et simple-
meni du changement de ministre aux affaires
étrangères. Il a décide la nomination d'une
commission pei-mamente chargée de préparex
les travaux et. les décisions du groupe au su-
jet des proMèmes posès deVant le pays.

JL LOUER
Une portion bourgeoisiale, a

proximilé de la Villey aux
Champs-NeufS; nature, champ.;

S'adresser à J. DUFOUR, ar-
chiteoteL (à Sion..

DERNIERS HEQRE
Ues millions du ,,Journal '-

PARIS, 25. — Tous les journaux s'occupent
des arrestations de Pierre Lenoir et de Guil-
laume Desouches, qui on! eu lieu à la suite
d'une plainte de M. Humbert, exposani que
vers le milieu de ju illet 1915, le chauffeur
de I.eri'0ir lui raconte que des malles provenant
de Suisse et contenant, l'une neuf millions,
l'autre un million, furent mises à la dispo-
sition des inculpés.

Le « Petit Parisen » raconte qu'en effe! cet?
malles furent dirigées, la première Vers un é-
teMissemeni financièr, où la somme qu'ellp
renfermait fui portée àu crédit de Desouches
e! de Lenoir,, la seconde au domicile dò Lenoir,
qui s'empressa de faire un don d'un demi-
million à la baronne H.

Au cours de son intejrrogatioire^ Lenoir a
déclaré qu'il fut mis en relations, au printemps
1915, avec un grand industriel de Zurich qui'
manifesta le1 désir de prendre la direction d'un
grand organe francais. Lenoir lui piarla du
« Journal » e! lui promit' de l'aider à réali-
ser l'affaire, moyennant une commission de
500,000 francs et uno mème Commission pour
Desouches.; et il Vendi! à cet industriel ses
propres actions du « Journal ». La commis-
sion fut apportée à Paris par un eniployé
de l'industriel. Lenoir raoonta ensuite, com-
ment M. Humbert chercha, à l'evincer dU
« Journal », au moyen de menaces.
. 1 —«Mlll  — ' ' I —- m i n .. un  II . I .M_«_
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Ceci vous interesserà
Ceci Voug interesse, car il serai! bien Bt_-

taordinaire que vous n'eussiez pas, de temps
en temps, à vous plaindre de votre sante. Ne
vous arrive-t-il pas,, par exemple, d'ètre fa-
tigués sans savoir au juste pourquoi? Di'gé-
rez-vous toujours avec la mème facilité et vo-
tre appetii ne laisse-1-il pas parfois à desi-
rer? Votxè sommeil n'es^-il pas fréqueimment
agite au point que lorsque sonne l'heure du
lever, vous ètes plus las que la veille en vous
couchant? Tous ces symptòmes, n'en doutez
pas, sont assez sérieux pour que vous y prè-
tiez quelque attention. Et d'abord, quand ils
se manifestent. haMtuez-vous à faire un ra-
pide examen de conscience,. Ne Vous ètes-vous
pas, ces temps derniers,- quelque, peu surrne-
nés? N'avez-vous pas aussi quelque excès à
vous reprocher? Où Men n etes-vous pas en
proie à des préoccupationsf, à des soucis ? Sane
aller aussi loin méme', h'ètes-Vous pas éner-
vés,i indisposés ' par les brusqueS sautes de
temperaturê  

par les changements de temps?
Eh Men, si étangòque cela vous paraisse/ tou-
tes ces causes qui Men souvent se rencon-
trent, du reste, ont une irès mauvaise in-
fluence sur votre organisme, si robuste soit-il.

La sensation . de fatigué, les digestions la-
borienses,! les insomnies, ròvèlent une defail-
lance organique qui vient de ce que le sur-
menage, tes excès,. Ies soucis, Ies intempó-
ries, en vous obligeant à reagir, pour «xmserver
votre équilibre physique, ont altère la riches-
se de votre sang et ont entamó les réserves
de vos forcete nerveuses.

Croyez-nous donc, au lieu de continuer à'
vouloir reagir, refaites-vous du sang et i_ -
constituez vos forces nerveuses èn prenant-
simplement quelques boìtes de Pilules Pink
et vous opérerez ainsi tout naturellement Une
réaction salutaire sur tout votre1 organisme*car les Pilules Pink rendront en très peu de,
temps à votre sang sa richesse amOindrie et
retremperont vos nerfs, Oes pilules — qui
se trouvent dans toutes les pharmacies, à rai-
son de fr. 3,50 la boìte — sont, en effet , de-
puis longtemps appréciòes pour leurs remar-
quables propriétés oomme régénérafeur du
sang et toniquò des nerfs. Vous aVez pu,
maintes fois, lire des exemples de leur effi-
cacité. Soyez persuadés que cette efficacité
se fera sentir sur vous aussi avec la mlèine
puissance, ?

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépét pour la Suiase :
MM. Cartier ei Jorin,- d**og*

__
*tes, Genève.

Frs 3,50 la boite.

- Semaine Suisse -
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baisse de viande
à fr. 1.30. 1.60 et 1.80 la livre

Roti de boeuf
1.20, 1.60 et 1.80

1.20
2.60

2.60
2.80
2.80
2.90

Beau bouilli
1.70. 1.90 et 2.

Boeuf sale extra
Porc salò !.70„ 2— y et 2.40
Ragoùt de bceuf ou de veau . 1.30, et 1.70
Belles tétines fraìches et salées
Graisse de boeuf & fondre

o C I I A R C U T E R I E  o 
Saucissons vaudois très secs
Saucisses au foie et aux choux

à fr. 3.10 la livre

Saucisses à róti'r ou à frire
Beaux jambons bien fumés de 5 à 10 kg
Cótelettes de porc tiimées
Cervelas à fr. 30 la pièce ou fr. 3.50 la douzaine

o C O M E S T I B E E S  o 
Poutets à fr. 5.— le kg. Canards à fr. 4.60 le kg.
Lapins » fr. 3.80 » Lièvres à fr. 4.20 **•
12 boìtes de sardines à l'huile à fr. 10 la douzaine

Haricots verte. 1 litre à fr. 1.60

Mme MnNTmiJTT
24, rue du Cendrier, Genere

à proximité de la gde poste.
Recoit tous les jours de 1 à

4 heures. Médecin à disposition.
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Le billet de loterie
M. et Mme Bonnenois étaient deux bons

petits bourgeois dont la facon de vivre rappe-
lait celle des mignonnes perruches dites « in-
séparables ».

Tendrement unis, ne se quittant j amais, tou-
jours assis chez eux tout près l'un de l'au-
tre, et caquetànt intenninablement de leurs
petites affaires, ils donnaient Men l'impres-
sion de vivre sur le mème bàton et devant la
mème mangeoire.

M. Bonnenois s'était retiré à, 58 ans du
commerce (répertoires, registres, anticles de
bureaux), avec des rentes qui lui assuraient
seulement une très modeste aisance.

Pourtant M. et Mme bonnenois étaient mal-
gré la modicité de leurs revenus, Ies plus
plus heureux du monde parce qu'ils avaient
trouvé le secret du bonheur — que tant d'au-
tres ont cherche en vain l

Ce secret, qu 'il n'y a aucune indiscrétion à
révéler, bien au contraire, le voici dans toute
sa simplicité: « Lorsque l'on a un rève au-
dessus de ses moyens, au lieu de se lamen-
ter, de maudire le sort, faire intervenir une
transaction consolante entre son désir et la
réalité ».

Exemple: M. et Mme Bonnenois avaient ca-
resse toute leur vie — et caressaient avec
plus de tendresse que jamais depuis leur re-
traite —• le rève, follement ambitieux étant
donnée la modicité de leurs ressources, de,
posseder une jolie maison de campagne. A-
lors, qu avaient fait, au lieu de gémir, au
lieu d empoisonner d'amertume. leur existence,
M. et Mme Bonnenois? Ils avaient entre leur
désir et la réalité fait intervenir, la transac-
tion consolante I

LA Sii-Mlff E
EIE SU1ETTE
Seul Journal

Spécialement redige
POUR I.B8

PETITES FILLES
DE 8 A 14 ANS

Parafi le Jeudi,

Le Numero : IO Centinai
Chez les Libraires

** ET DANS UES GARES

imprimerie gessler
I IOH

ÌÌ-lJ[:|,ll<!^i:k!LJ!.l:l!.UJi:i.lil!W'.l:-Ì!ilJM::;:': I lL,::l:;!.l:, :.l',|::̂ !'',:.LI'i:!!'l > li:I-!L:!'.l!:!-!'.J M!UM:;i:JL-lil-ttÌ

FORTIFIA1VT
insnrpassable

gmente; la résistance.
donne des forces.
nule, l'appétit,.
me et fortifie les nerfs

En vente à 2 fr. SO le flacon
. dans les pharmacies.

MAISON
HENRI HUSER
GARE DU FLON LAUSANNE TEDEFHONE 31 JC

Expéditions par retour du courrier, contre remboursement.
POur éviter toute oonf usion, prière de bien indiquer le prix de la

marchandise désirée.
Les commandes de graisse seules ne seront effectuées qu après Ies

commandes accompagnées d'un autre article.

Cette jolie maison de campagne, ils la pos-
sédaientl Et aussi charmante, aussi luxueuse
qu'ils le souhaitaient... Elle avait. l'aspect ex-
térieur d'une petite ferme Vieillotte artistique-
ment restaurée... Elle était flanquée d'un au:
tique pigeonnier qui faisait tourelle.... La char-
pente en était apparente, comme il est de
ri gueur en Normandie... Le toit était fait de
iveilles tuiles... Le chaume de la porte nor-
mande était coiifé d'iris et de giroflée... Vuel-
que part se cachait un puits primitif enguii-
landò de vigne vierge et de hòublon...

Le terrain alentour ne mesurail. guère plus
de deux ou trois hectares, mais c'était assez
pour ménager auprès du jardin anglais et du
clos à pommiers un potager et une b'asse-
cour.

Semés à profusion sur le tout, des roses
et des. pois de senteur...

Où était-elle placée, cette ravissante mai-
son? Dans quel département? Sur quelle ti-
gne?... . Ils n'en savaient rien encore.... Pour
le moment elle n'existait que sur le cadas-
tre de leur imagination, mais ils. s'en occu-
paient tellement ,ils en parlaient avec une
telle précision, que si leur rève n 'était pas
encore de la réalité, il n 'était certainemenf
plus tout à fait du néant.

Mais , direz-vous, leur espérance ne reposan t
sur rien. M. et Mme Bonnenois étaien t tout
bonnement deux auto-suggestionnés, deu** hal-
lucinés, deux visionnairesI

Erreur. Moyennant un , deux ou cinq francs,
prélevés de temps en temps sur leur budget,
les deux paisibles philosophes sans le savoir
pouvaient croire à la réalisation imminente
de leur rève : ils avaien t toujours chez eux
un billet d'une loterie importante, organisée
pour une bonne oeuvre et offrant de sèrieuses
garanties , gràce auquel un gros lot de 25,

50 ou 100 mille francs devait leur échoir pro-
chainement.

C'était Ja conviction qu 'ils avaient de réa-
liser ce gain à date fixe qui Ies incitai! à
mettre dans la discussion de leurs futurs pro-
jets une assurance tout à fail enoourageanle..

Il ne s'agissai t plus en efiet d'un rève éclia-
faudé sur du vide, d' un chàteau oonstruil sur
du sable espagnol, mais d'une possibilité qui
confinai t à la certitude.

La somme nécessaire à l'acquisition de la
ravissante propriété était quelque part dans
une banque; l'extraction d'une roue mécani-
que , le 12 juin prochain, de leur numero, fe-
rait passer cette somme dans leur coffre et
ils n'auraient plus qu 'à courir dans une agence,
chez un notaire ou un avoué.

Et ils se comportaient -exactement oomme
s'ils étaient assurés de réaliser ce 12 ju in
leur si cher désir, comme s'il s'agissait enfin,
non d'une chance, mais d'une échéance.

Ils visitaient les études et les agences, con-
sultaient les journaux spéciaux, cherehant in-
lassablement la maison dont l'apparence se
rapprocherait le plus de la ferme vieillotte
au pigeonnier et au puits pittoresques.

En mème temps, ils s occupaient de la meu-
bler... Ils allaient dans Jes magasins avec des
listes pré-paiées, et chòisissaient — platoni-
quement —¦ des tentures, des tapis, des ri-
deaux, des meubles rustiques amusante...

Arrètés aux devantures des marchands d'an-
tiquites, iìs jetaient leur dévolu sur certains
bibelots... Ces landiers en fer forge 'du sei-
zième feront bien dans la haute et vieille che-
minée paysanne... Et ce bahut vermoulu ne
fera pas mal non plus avec ses ferrures en
fleurs de lis dans la salle à manger... Cetle
fon taine en cuivre roUge égaiera l'entrée. Et
ce vieux cha.piteau de pierre aura son chic

sur un coin de la pelouse, à demi reoouVert dò i peu de temps de là, un lot de 100 mille
lierre.

Ils consultaient aussi Ies catalogues des grai-
netiers et ceux des aviculteurs, et d'avance, ils
arrètaient leur choix sur les espèces de lé-
gumes, de fruits et de volailles, qui complé-
teraient l'ensemble délicieux... Ils n'oubliaient
ni les roses, ni les pois de senteur.

Le 12 juin arrivait; le tirage de la loterie
étant le plus souvent ajourné, selon l'usage,
on patientait... Enfin ce tirage avail lieu, et
Ja grosse somme était gagnée par un autre;,
qui avait déjà, ou qui ne désirait pas du toul
une petite ferme vieillotte artisliquemenl
restaurée .

Alors on achetait bien vite un autre billel,
et c'était un nouveau bail signé avec la déesse
lllusion, mille fois plus sòduisante sous ses
oripeaux clinquants que la Vérilé dans sa
nudi té bien surfaite!

Après ce billet-là. on en achetait un autre,
et encore un autre... Le dernier était tou-
jours le bon....

A force d'acheter des billets de loterie et de
s'occuper de leur maison de campagne fictivo,
M. et Mme Bonnenois atteignirent non sans
agrément un àge avance... Et puis ils mouru-
rent presque en mème temps, comme il con-
venait à des perruches inséparahles.

Un neveu , qui les aimait beaucoup, borita
d'eux. En faisant l'inventaire de ce qu 'ils lui
laissaient , il trouva, rango avec soin dans le
portefeuille aux valeurs, le tradi tionnel billet
de loterie : c'était le dernier espoi.' en date
des deux braves gens. Et comme il connais-
sait leur innocente marette, il en fut tout
attendri.

Or il arriva cette chose curieuse : ce billet,
distraitement enfoui dans un tiroir par son
nouveau propriétaire, gagna précisément, à

Irancs I
En voyant s'accroìtre ainsi son bien, mira

culeusement, l'héritier songea qu 'il devait ceite
aubaine au rève inutilement poursuivi pen-
dant près de 50 années par ies defunte, et
cornine il avait bon cceur il résolut de le réa-
liser, autant du moine que la chose lui était
possible.

A la place où, dans l'humble cimetière de
campagne, reposaient còte à cóle les deux
pauvres vieux, il fit édilier une jolie cha-
pelle qui rappelait mie habitation à la fois
rustique et elegante; la charpente en était vi-
sible, le toit était en vieilles tuiles, et gràce
à une annuite versée à un jardinier du pay;*»
tous les ans, à la belle saison, elle se couvrait
de roses et de pois de senteur.

|

sa bouche.
— Mademoiselle, commenca-t-il, j 'ai un

grave reproche à vous adresser, un reproche
que les femmes méritent rarement ; vous ètes
éf-alement discrète en paroles ou la piume è
la main. Le fait est assez rare pour mériter
d'ètre signale. Mais ce qui, pour tou l. aulre,
serait une qualité, semble èlre chez vous
presque un défaut.

» On parte et on écrit souvent pour ne
rien dire ; tei n'est pas votre cas. Et ce petit
opuscule de cent pages transformé en un li-
vre trois ou quatre fois plus gros gagnerait
en intérèt. Les faits alxwident daus votre thè-
se et les apercus ingénieux pour les expli-
quer abondent aussi ; tout cela gagnerait à étre
développé.

» Je ne savais ^pas jusqu 'à présent ce que
cachait votre réserve ; la lecture de votre tra-
vail ne m'avait pas tout à fait renseigné; on
est pris par la matière sans avoir le loisir
d'analyser l'esprit de l'auteur; vous venez de
me le révéler.

» Je me souviens du jour où vous vintes me
demander conseil pour vos recherches. Je vous
avais suggéré l'idée d'une thèse, parait-il, à
votre examen de zoologie. Eh bien, j 'en ai
quelque orgueil aujourd'hui, car malgré la
confession de vos craintes, de votre ignorance
de je ne sais quels scrupules enoore, vous
avez facilement réussi.

» Et pourtant vous n 'ètes venue que deux
ans à mon laboratoire. Savez-vous que c'est
un séjour bien court pour la préparation d'u-
ne thèse? Aussi j avoue avoir eu quelques in-
quiétudes à votre sujet. Je pensais que si vous
ne me disiez rien de votre travail , c'est que
vous n 'aviez rien à me dire. Mais, je suis
heureux de le confesser, je me trompais.

« Pourquoi tant douter de vous? Vos crain-
tes nétaient pas justitiées. Vous vous ètes
si vite pénétrée de votre sujet ; vos h'ypolhè-
ses et vos conclusions me semblent si. con-
formes aux lois de revolution, que, malgré
ma vieille habitude de critique, je n 'y vois
rien à reprendre. Ma tàclie est agréable et
légère, je n 'ai qu 'à vous approuver.

» Je me demande, mademoiselle, sachant
que vous ne disposez que d' une partie de vo-
tre temps pour vos- études personnelles, com-
ment vous avez pu résoudre si vite des ques-
tions si complexes et si nombreuses. Vous a.-
vez su tirer parti, avec une intuiiion très
juste, de tout ce que vous avez observe dans
vos cristallisoires où rien ne semble vous a-
voir échappé. Certes, vous avez le travail fa-
cile et bien des hommes envieraient vos fa-
cultés d'analyse et de compréhònsion. Je re-
grette donc, encore une fois, que vous n'ayuz
pas ajoute un petit effort aux autres afin de
nous présenter une thèse plus développée, qui
eut mérite un© place d'honneur dans nos
Iribliothèques scientifiques.

» Coml>ien d'autres à votre place eussent
écri t cinq cents pages avec moins de subi-
tanee ? Vous n 'avez donne que la quintessen-
ce de votre travail. C est de l'or massif ; il fau t
ciseler cet or.

» Si les au tours abusaient ainsi de leur
fonds, leur féoondité s'épuiserait trop vite. Sa-
chez donnet plus de prix k, Vos idées, car le
pouvoir de créer n 'est pas infini. Je le tiens
de mon expérience; l'àge arrive où l'on ne
vit plus que sur son passe: ne dilapidez pas
ainsi votre capital intellectuel.

» Refondez votre livre « dèveloppe_ vos i-
dées, puis continuez vos recherches ; j 'augurc
bien de votre avenir scientifique.

» Mes éloges semblent peut-ètre excessifs I bile et pale 90us son laBge chapeau, elle avait
a ceux qui m'écoutent. Je m'efforce simple-
ment d'ètre équiLable. V"o;re cas, après tout,
n 'a rien d'étonn«ant. Jl serait moins rare si les
femmes venaien t en plus grand nombre sur
les bancs de nos facultés. Elles possèdent des
qualités dbbservation et de patience qui en
feraient d'excellents auxiliaires de laboratoi-
re, et vous avez prouve, mademoiselle, qu el-
Ics savent aussi interpréter.

» Mais il ne semble pas, chez nous, qu'on
fasse grand cas de leurs aptitudes; l'Univer-
sité ne les favorisé guère, et pourtant la su-
oérioritó du sexe male n'est pas une loi de la
nature . Il y a, parmi Ies ètres, et à tous Ies
échelons, une infinite d'exemples du oontrai-
re. Je ne citerai que celui des abeil-
les. Je ne Veux poinl insinuer, cependant, que
votre effort soit une chose banale. Il ne m 'ap-
parai t pas ainsi. Les oonditions dans lesquel-
les vous l'avez acoompli augmentent sa va-
leur. Mais votre vraie gioire est, à mon sens
d'avoir échappé à la routine de vos pro-
grammes féminins.

» Seriez-vous ici si vous aviez persistè oom-
me tant de vos compagnes à vous stériliser
l'espri t dans la préparation des concours ? Vo-
yez où le travail libre vous a conduite. Vous
avez acquis des vues personnelles sur bien des
questions, vous avez développé vos facultés
de jugement et d'initiative et vous avez mé-
rite la palme que nous sommes heureux de
vous décerner aujourd 'hui.

On applaudirà cette péroraison.
Marthe avait conquis son public par sa _im-

plicité et la clarté de son exposé; Mais l'éloge
de M. Brachelet la surprenait si fort qu'elle
n 'en comprenait pas tout le sens. Antoinette
dut, plus tard, le lui rappeler. Droite, immo-

pa ru écouter, les yeux fixés sur la tablé où
gisaient les docilmente inutiles, mais sa pen-
sée revenait sans cesse, malgré elle, aux
choses qu 'elle avait omis de signaler dans sa
hàte d'en finir , et qui ,maintenant, lui sem-
blaient d'une importan ce capitale.

Elle n 'osa pourtant pas redemander la pa-
role, et le jury se retira pour délibérer.

Derrière elle, quelques chuchotements elo-
gieux s'échangèrent. Cependant;, la tension de
ses nerfs diminuait, l'air pénétrait en larges
ondes dans sa poitrine, ramenant en ses vei-
nes une circulation régulière. Elle se sen-
tait délivrée de sa con train te et le flot de la
vie reprenait possession de son étre allegò de
soucis. Le reste lui importai! peu, sa tàche
était acoomplie.

Antoinette frémissait d'orgueil, Mme Dau-
mier redressait sa taille courbée, se sentail
plus importante d'avoir Une nièce docteur. Mlle
Bòchu n'en revenait pas ? Comnient? Celle
qu 'elle avai t vue si frivole au temps où le jeu-
ne étudiant passait toutes ses soirées dans la
papeterie, était devenue une savanfe?

Mais les sentiments d'André Dauriat étaient
moins simples. Ils bouleversaient son ju-
gement.

D'abord le hasard de son retour juste pour
voir Marthe soutenir sa thèse — il en avait
eu la première nouvelle par la petite affiche
des galeries de la Sorbonne, —¦ lui paraissait
tenir du merveilleux. Vuoile force l'avait atti-
ré en ce lieu, à l'heure dite, pour revoir, dans
toute. sa puissance morale, celle qui venait
d'atteindre son but avec une persévérance si
passionnée ?

Une bouffée d'orgueil le grisa soudain. Pour-
quoi, — pour qui, Marthe avait-elle tant tra-

vaille? Avait-elle souffert d'amour ? Souffert
par lui ? Mais non,, il se souvenait encore de sa
fierté omhrageuse k l'égard des sentiments
qu 'il lui témoign.iit. Alors serait-ce un autre?...

La porte s'ouvrit. Lentement, l'un après
l' autre , Ies trois juges de l'éludiante entraient
dans la salle ; ils demeurèrent debout derriè-
re leur table, tandis que le professeur Bra-
chelet lisait tout haut leur sentence.

En son nom et en celui de ses collègues,, iJ
déclara décerner à Mlle Marthe Dormoy le ti-
tre de docteur ès sciences, avec la mention
« très honorable ».

-. C est la plus haute distinction que puis-
se conférer l'Université, et je vous adresse
toutes mes félicitations.

Marthe s'inclina, très émuO; puis les profes-
seurs quittèrent la salle avec une majesté
tout universitaire.

On applaudii. Et Marthe, encore toute pàlie,
recut les compliments des personnes prèsen-
tes. Elle dut tracer des dédicaces et distribuer
sa thèse jusqu 'à l'épuisement des exemplai-
res qu 'elle possédait.

Tandis qu'elle était ainsi occupée, André
Dauriat s'éclipsait, ne voulant point sé rap
peler à son souvenir devant Ies importuna.
Il avait résolu d'aller porter ses félicitations
dans la papeterie aux chers souvenirs.

¦/uand Marthe fut libre enfin, sa tante s'ap
proclia d'elle pour l'embrasser.

—¦ Cesi un beau jour pour moi, dit-elle; j e
n'espérais pas, de ma vie, en revoir un pa-
reil.

(à fruivre)


